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L’année 2023 marquera le vingtième anniversaire de la disparition de Monique Wittig, militante, 
écrivaine et philosophe lesbienne, ainsi que le cinquantième anniversaire de la publication du 
Corps lesbien. Pour commémorer ces deux évènements, un colloque international en deux volets 
se tiendra à Berkeley et à Genève. Organisé par le Département de français de l’Université de 
Californie à Berkeley et par l’Institut des Études Genre de l’Université de Genève, ce colloque 
envisage de défricher de nouvelles pistes de recherche sur Wittig ainsi que de stimuler des 
échanges transatlantiques et internationaux autour de son œuvre. Nous sommes guidé·e·s en cela 
par l’esprit de la vie de Wittig, partagée entre l’Europe et l’Amérique du Nord, et par le corpus 
bilingue qu’elle nous a légué. 
 
La réception de l’œuvre de Wittig a connu de nombreuses vicissitudes, tant sur le plan temporel 
que linguistique. Une première période, qui s’étend de la fin des années 1960 au milieu des années 
1990, a vu l’influence de Wittig s’étendre à toute l’Europe occidentale et à l’Amérique du Nord. 
Lors de ce premier moment, cette dernière s’est d’abord faite connaître en tant que romancière 
proche du Nouveau Roman, puis comme militante et théoricienne au sein du Mouvement de 
libération des femmes.  

Son travail, indissociablement littéraire et politique, a constitué par la suite l’un des fondements 
du féminisme postmoderne et des théories queer aux États-Unis. À partir de ce tournant, son œuvre 
a connu un relatif déclin d’intérêt dans le monde universitaire. Pourtant, la décennie qui vient de 
s’écouler a été marquée par un fort regain d’enthousiasme de part et d’autre de l’Atlantique et 
ailleurs dans le monde, et a ainsi permis d’ouvrir un second temps dans l’histoire de la réception 
de l’œuvre wittiguienne. Ce colloque envisage de lire ensemble et de relier ces deux périodes, en 
historicisant l’essor et le déclin de l’attention portée à l’œuvre de Wittig. Un autre objectif que se 
fixe le colloque est d’interroger les enjeux qui animent la lecture de son œuvre aujourd’hui, tant à 
l’Université qu’en dehors de celle-ci. Tâche d’autant plus urgente et nécessaire dans le contexte 
actuel de renouvellement du militantisme féministe et lesbien. 

Ce colloque vise aussi à éclairer les enjeux liés aux voyages et aux circulations de l’œuvre de 
Wittig dans des contextes différents, en français et en anglais principalement, mais aussi dans 
d’autres langues. Les questions soulevées par les travaux de Wittig ont fortement différé en 
fonction des langues de réception au cours de ces six dernières décennies. Nous espérons en 
particulier combler ce fossé en réunissant des chercheur·e·s du monde entier.  

Nous souhaitons enfin interroger les résonnances contemporaines de la pensée wittiguienne, dans 
un contexte marqué par une importante politisation des questions de genre, de sexualité, de race et 
de postcolonialité, et étudier comment cette pensée peut réorienter les débats actuels. Nous 
espérons que ces discussions nous permettront de dépasser les oppositions traditionnelles qui ont 
longtemps structuré la réception de l’œuvre de Wittig (matérialisme/postmodernisme, 
constructivisme/essentialisme, lesbianisme/queer).  



L’histoire de l’édition des écrits de Wittig et de leurs réimpressions reste à faire, et nous 
envisageons également des propositions qui vont en ce sens. Diverses collaborations ont lié les 
Éditions de Minuit, les éditions Balland et P.O.L., ainsi que les éditions Beacon aux États-Unis, 
comme en témoignent les correspondances retrouvées dans les archives de Wittig à l’Université 
de Yale, et ces échanges forment une riche source documentaire pour des recherches à venir. 

Ces dernières années, de nouvelles pistes de recherche ont été explorées dans le corpus wittiguien 
: la religion1, la racialisation2, la traduction (de et par Wittig)3, le jeu4, l’humour5, le refus de 
l’identité comme pratique littéraire6, les liens avec les transidentités7, l’histoire intellectuelle8, 
l’universalisme français9, les imaginaires utopiques et radicaux10, la violence discursive11, parmi 
d’autres. Nous espérons en particulier recevoir des propositions qui permettent d’approfondir notre 
compréhension de ces enjeux, ou qui explorent de nouveaux territoires, tels que l’œuvre théâtrale 
de Wittig, ses liens à l’anarchisme et au marxisme12, les adaptations de son œuvre littéraire dans 
les arts visuels, les retours critiques sur la réception de l’œuvre wittiguienne, l’influence de celle-
ci sur les mouvements féministes et lesbiens en France, aux États-Unis et ailleurs, sa théorie 
politique du langage et ses liens avec la Nouvelle Critique des années 1960, son approche 
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matérialiste de l’identité lesbienne, etc. Les propositions de projets artistiques (performances, 
projections, expositions, etc.) sont également les bienvenues. 

Merci de bien vouloir soumettre un résumé de 250 mots de votre proposition de communication, 
accompagné d’une courte biographie, à Ty Blakeney, William M. Burton, Ilana Eloit, Carolina 
Topini et Agnès Vannouvong via ce Google Form d’ici le 30 septembre 2022 au plus tard. Les 
résumés et les présentations peuvent être en français ou en anglais. Si vous avez des questions, 
merci de nous contacter à l’adresse wittig2023@gmail.com.   

Le volet californien du colloque se tiendra les 17 et 18 mars 2023, et le volet genevois du 27 au 28 
juin 2023. 
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